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Vois tu cette dame .z-bas ? C'est
la Veuve que Paut doit èpoustr

-Diable ! elle est mûr:e.
-- Chut!....... pas i haut, les mu .

ont des on.iIles !.

Le pu;'L f;ançais sera toujo>urs le
plus spiri cel de là terre.

-11 fint qu-I le soit jolAIuent. ex-
plique Georgs B. .. , depr is l Zenîps
que l'on dit quen F'rnce ji y a bea.-

coup "l d'espri de puni."

Entre camaiades :
-Comment ! tu .es bruié av, c

M...., ton nr tire?... Il prenait. di

sais tu. tes intêr frts avec une ardeur
-Certainement... il a d'abord pris

ies intrets et il a ·ñni l-ar prcndre
aussi mon c:pital.

Tipite voit se n -ère en tenue de
cèrêmonie. hab.i: et cravate bl.tche.
qui s'aprete a scrtir.

Tipite.-Où vas-tu, di. papa.?
Le r.re.-Mou enf.Ant, je vais à un

enterremert c ùûje dois tenir :es cor-
dons du pcZ&. u

Tipite.-..ste.e que è'ust pu e
Laporte?.

Un aveugie et -le Ctit gaç.:n Qui
lui sert de g ide, sont dans unecour
de la rue St-Dominique.

-Ayez pitié d'un 'pauvreavergle.
s'il vous plai:

Deux sous tonb. n:.
Le petit garçon cherche et cher:he,

et ne trouve rien.
Soudain 'a.:euge, as:re de grom-

melîer e:e !e deuts:
lmbéci'e, ti ne 'es vois donc

pas ?... ii... â tes pieds?

Aie! mon pauvre viux je n'ai
vrainent pas dtvcine.
fiancé trois fois, et troi-; fois j'ai é1té
malheureux

-Pas possiil~
-Oui. la pre tiere m'a he

:dm4u'x e est :morte au in mrn nt de
partir pour la mairie : et la troisième. .

-Eh bien? -
-La troièsêriet la connais c':.st

ma- femme 1

Le dernier cri du .jo'ur..
La comtesse.X... donne i dIner et

recommande i son v;ieux dmestiqge
d'être un peu plus dan- le train, de e.
montrer plus "fin de siècle "dans ses
locutions.

Madame sera contente, répond
Baptiste.

Aussi le soir, quand vient le mo-
ment de servir les vins, au lieu du Ira-
ditionnel 9'Chàteau.Iquem, Château.
Lafitte," l'entend on crier d'une voix

- forte

-- En voulez-vous du Pomard?

Boulevard St-Lambert

NOUVELLE FABRIQUE DE CIGARES
Nous appreno.ns avec plai.ir que

M. .los. Tasié, ci-devant de la maison
Tassé & vood, vient d. former une
société sous l.I aison. s--ciale J,.
Tassé Ci:.ar Co." Lt réptati.in que
s'est acsuise notre ami dan le col.

'5-,-'-,EUX &rw><>4
IM-Ice de cigares. d'i n l-eut à L-'t:

du Jpys. asure d.Nance le-suc>:è deson nouvel étahhemnt 22 R . T0ARPIN ' Z1
'.\usîciaio. ds dem merçin'.s de-
inset liqueu de .eturaI. Ta

es l ibrcs vo udront sar.s dute LuI Ch a Pc a ux de Pa ille
accorder une bonn part de paltro Avez vous vu n. trranfr'..r n

8 :ll i l1 e v t'ormeo v llr , pour .16 r
fuige. >4 ~~~~~~nours sommernîs <-n î'.''>ttr on, <"LIt 'i:ür~*'U.i- f1 la portée <v toto le's ,.bur. \ n

Oà parai;i hier d'aventures el.cto- voir.
N paii'tu i 110. i O , ;! Sii)r! ' pour Vn.crraies :

- A:x. dçrnières é ctions, (dit unì tre C ris
ihe ;mdustriel, j'avais trois de m F;utre Cris

fermiers qui faisaient au -candidai de 'rim. iii Ill r

mon choix une opposition t: ib rwr dinner lMetr ordro. Fa ce <i' ' ' n.cn
mais j'ai su faci!ement en avoir raiso:"

-Vous ave acheté leurs voix? 4 Nos Chemises
-Fi donc| teur-, r nignet V dkt n' t n.m au r {
-- Vous les anV' z chas és ? f ">uc P"rmi le" ius élégaru a ? rv.r

mtijtit do not re nar.hn. ont raian d
-Encore m.ins. J'ai-dinué leur Prix de 75,A 51.50 chacn'. 4

fermsa. e d e~ . . r s ; e ,c t L N u s ie t * i;g e n s rk a a ind .ic n r
tAre à nocs clients I.. le.nitn iol2iitaç.:u. ils n'ont lsus été electeurs ct  .avant d décider ou faiirt leur it.

i n'ont pu voter contre mon candidat

-Les bureaux de toie:te, av L
'lace.:scaute. sont dune ù:eglegee
imsuroassabe chez F. Lapoit:te, 155 -

Mte-Caherine. - ar

r .. .. .. .

Par un temips dout.ux ruePass s
-..Mad. ve, n u.-v.is ace y er

mn .rapiuie ?
-- Mais. ionfieur. il ne pleut pas t

C's vrai, nut arriver
d'un un jour ou a'ar -.

r A VEN

Pour caus a'n src o t 'occupa O
lhn':t Alard ti re à vendre son iestaurant

qu e;t situé au No 411 Ree Ura-g. C ts.
paur.an-strconnu-çom mt-i-plus--poptinrr
cc larue Cra-g. M. Alla!d a occ::pC c:tte
.place dfraire peundart tre-zz ans. A u.n txr
açh: î:ur, tans termes. . S'adresser au Ni. i
4(3 rue Craig, coin Sanguinei.

Uù pauvre .di.ble .s arrete devan'
un magntin où Pon vend des valises

Le commis s'approche, et. d'une
voix aimable:

-M nieurdaire-t-i! uri valie- I
_Pourquoi faire?

-Mats pour emballer vos fcf ts
-Jeune homte, répond fiorem•:rit

le pauvre diabe, vous voulez do:e.
que je me propène tout nu?

-- Le nombre de nos pratiques aug
men.te toujours, no3 ventes augmenteut
donc. Nos: dépenses n'augmentent
pas Ci proportion. Notre profit sur
chaque d.llar peut donc &re moindre.
Ceux qui ach€ternt leurs meubles de
nous· en bénen(icient. F. Lag ointe,
r5r1 Ste-Catherine.

UNE -BONNE SANTÊ
Qui sera rétablie -et adrement
maintenue par ('usage du cd-
qbre Vin de Pin Ptarfumé.
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